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Pour ceux qui aiment enfreindre les règles. 

La vie, comme l’imagination, n’a pas de limites, 

alors dénichez les failles et écrivez votre histoire 

comme vous souhaitez la voir se dérouler.



CHAPITRE  PREMIER

D’après le bulletin d’informations, les conditions atmosphériques ne s’arrangeraient pas de sitôt. D’ailleurs, l’orage se faisait de plus en plus menaçant, mais Damon Slake était un assassin sans foi ni loi, et il ne se laisserait pas impressionner par des perturbations météorologiques, si meurtrières fussent-elles.

La pluie et la grêle s’abattaient sur lui comme il se tenait devant l’une des nombreuses entrées secrètes du Soif, une boîte de nuit pour vampires dissimulée derrière le Velvet Chain, un bar goth réservé aux humains. Comme la plupart des night-clubs de luxe destinés aux vampires, celui-ci accueillait tous les êtres surnaturels, ainsi que les humains qui étaient volontaires pour offrir leurs veines à ceux qui se repaissaient de sang. Et comme il faisait partie des lieux nocturnes haut de gamme les plus fréquentés, le Soif possédait même une clinique. La réputation, c’était crucial, et aucun propriétaire d’établissement ne voulait avoir à s’occuper d’humains morts vidés de leur fluide vital par des vampires gloutons, ou de démons qui avaient passé l’arme à gauche au cours d’un combat entre pochetrons.

Ce qui était plutôt malin, en particulier depuis que l’Apocalypse avortée de justesse avait révélé le monde démoniaque aux humains, causant tensions, peur et chaos. Les seconds voulaient exterminer tout ce qui bouge tandis que les premiers devaient faire face à un chamboulement politique à Sheoul, le royaume que beaucoup appelaient l’Enfer. Slake n’avait pas la moindre idée de ce qui se tramait à Sheoul, et, franchement, il s’en fichait. Il avait un boulot à effectuer, et il terminait toujours ses missions.

Sa dernière proie était rusée, peut-être même la plus intelligente qu’il ait traquée jusqu’à présent, mais il était parvenu à la pister jusqu’à cet endroit. Le petit succube futé avait bien dissimulé ses traces, mais Slake possédait un talent inné pour déterrer les secrets, et, si Fayle était douée pour se cacher, Slake l’était davantage pour débusquer ses adversaires.

Un éclair zébra le ciel comme dans une scène de film d’horreur annonçant une catastrophe imminente lorsqu’il entra dans l’établissement plongé dans la pénombre par une porte visible aux seules créatures surnaturelles. Aussitôt, il fut assailli par la musique rock à plein volume, l’odeur de transpiration des clients qui se trémoussaient sur la piste et l’énergie électrique, érotique du péché. S’il n’avait pas été en mission, il aurait profité à fond de l’expérience et se serait cherché des partenaires potentiels à ramener à la maison pour la nuit.

Comme ce médecin sexy en diable adossé au mur près du poste de premiers secours, qui sondait la foule d’un regard pénétrant, aussi concentré qu’un soldat chevronné en territoire ennemi. Même de l’autre bout de la pièce, Slake devinait qu’il était sur le qui-vive à la subtile raideur de son corps.

Et quel corps ! Son uniforme noir moulait ses trapèzes et ses abdominaux, ses manches retroussées révélaient des bras musclés faits pour plaquer son partenaire contre un matelas.

Slake ignorait si ce type était branché mecs, nanas, ou les deux, mais en tout cas il débordait d’assurance et de sensualité. Le médecin croisa les bras sous son torse d’athlète, donnant à Slake un bel aperçu des tatouages qui couraient de l’extrémité de ses doigts jusqu’à son biceps, disparaissant sous l’uniforme pour réapparaître au niveau de son cou. Le motif s’arrêtait juste en dessous de sa mâchoire, et Slake décida qu’il devait le voir de plus près, parce qu’il adorait les tatouages.

Et peut-être qu’en s’approchant il pourrait deviner à quelle espèce – ou race – de démons ce beau gosse appartenait. Car c’était assurément un démon ; Slake le savait, car l’une de ses facultés spéciales lui permettait de discerner l’aura bleue des humains de celle rouge orangé des démons. Non pas que Slake soit difficile en matière de partenaires sexuels. Toutefois, il mettait un point d’honneur à ne jamais s’envoyer en l’air avec des espèces classées en catégorie 5 sur l’échelle de malfaisance Ufelskala. Celles de catégorie 4, c’était déjà sport ! Mais avec un 5, il y avait toujours le risque de se faire zigouiller après avoir joui.

Ou avant, d’ailleurs.

Une rixe éclata près des toilettes, détournant son attention du médecin, mais les videurs y mirent un terme avant que trop de sang ne soit versé. D’autres empoignades s’ensuivraient sûrement ce soir, mais ce n’était pas le problème de Slake. Il parcourut le club, à l’affût de sa cible. L’établissement grouillait de femelles, mais aucune ne ressemblait à l’Asiatique menue aux cheveux de jais de la photo que lui avait donnée son patron chez Dire & Dyre, le cabinet juridique qui l’employait comme « acquéreur ». C’est-à-dire que, si un client voulait quelque chose ou quelqu’un, Slake était envoyé pour l’acquérir.

Sauf que cette mission-là était différente. Cette mission déterminerait le reste de sa vie sur Terre.

Et dans l’au-delà.

Mais bon, comme « le boss » l’avait souligné, ce n’était que son âme qui était en jeu.

L’enfoiré !

Il aperçut un box vide près d’une issue vers les égouts et s’y dirigea sans attendre, grognant à l’attention d’un démon trapu à la peau verte qui essayait de lui piquer la place. Ce dernier proféra un juron, mais, lorsqu’il vit l’arsenal caché dans la veste en cuir de Slake, il eut la sagesse de se raviser.

Un serveur apporta un double whisky à Slake, sec, et il s’installa, espérant que sa proie montrerait son joli minois. Dans l’intervalle, il ne voyait aucun mal à reluquer encore un peu le médecin au fond de la salle.

Ce mâle avait quelque chose d’unique. Même son teint était parfait. Ni trop foncé ni trop pâle. Et vu ses cheveux roux, plus courts derrière que devant, Slake était prêt à parier que, de près, il avait des taches de rousseur qui n’attendaient que la caresse d’une langue.

Slake saliva à cette pensée, et ajusta sa position pour être moins à l’étroit dans son pantalon. Toutefois, il ne laissa pas sa concupiscence le détourner de sa mission. Pas quand le succès de celle-ci était synonyme de liberté… et que l’échec le condamnerait à renoncer à son âme à tout jamais.

Il but la moitié de son verre et sortit son téléphone qui vibrait dans la poche de sa veste. Un nom s’afficha à l’écran accompagné d’un bref « Tu es sur place ? » Enfin ! Cela faisait plusieurs jours qu’il attendait des nouvelles de son espion du royaume souterrain préféré. Espérant que celui-ci lui en apportait de bonnes, il lui écrivit un message.

 

Salut, Atrox. Ce n’est pas trop tôt. Dis-moi que tu as du nouveau au sujet de notre cible.

 

L’autre mit une plombe à répondre. Les gros doigts griffus d’Atrox n’étaient pas vraiment compatibles avec les claviers tactiles. Le démon reptilien devait se servir de ses phalanges pour taper, ce que Slake avait trouvé hilarant… jusqu’à ce que l’homme-lézard s’en serve pour lui botter le train.

Enfin, le téléphone bipa avec la réponse d’Atrox.

 

J’ai une piste. L’un des types que j’ai cuisinés hier est un client régulier du Soif. Il dit qu’il y a vu le succube plusieurs fois en compagnie d’un mâle aux cheveux roux et au bras droit couvert de tatouages.

 

Des cheveux roux et un bras tatoué. Slake reporta son attention sur le médecin et arbora un grand sourire.

Cette mission venait de gagner en intérêt.

 

Le sang coulait à flots ce soir.

Certes, on pouvait en dire autant de n’importe quelle nuit au Soif, mais, entre les vampires qui se repaissaient d’humains et les bagarres qui éclataient entre différentes espèces à mesure que la lune s’arrondissait dans le ciel, Raze n’avait pas chômé. Il était épuisé. Il était de garde depuis neuf heures et n’avait eu qu’un bref moment de répit, et, tandis qu’il regardait une dispute s’envenimer au bar, il comprit qu’il devait se préparer pour une nouvelle séance de rafistolage.

Dommage, parce que ce beau mâle ténébreux assis tout seul dans un coin de la salle l’intriguait. À tel point que, pour la première fois depuis des années, Raze était tenté de succomber à un désir qu’il se gardait le plus souvent d’assouvir.

La rixe dégénéra, et bientôt ce qui avait commencé comme une discussion enflammée entre trois pelés se mua en querelle à huit, non dix personnes. L’une des barmaids, une lionne-garou se dénommant Lexi, appela les videurs, qui étaient déjà en route. Ils commencèrent à séparer les fauteurs de troubles, mais il fallut que Nate, le propriétaire, et Marsden, le gérant, tous deux des vampires, interviennent de façon musclée pour mettre définitivement fin au tapage.

Comme Raze enfilait ses gants pour soigner les blessés, la plupart des participants s’éclipsèrent, la queue entre les jambes, pour panser leurs plaies. Seul un type hirsute et cornu se fit expulser par la porte latérale. Un autre, qui appuyait la main contre la profonde entaille sur sa cuisse, fut traîné, grognant et vociférant, à la clinique et installé sur la table d’examen.

Marsden et Lexi coulèrent à Raze un regard plein d’empathie et s’empressèrent de ficher le camp avant que celui-ci puisse les recruter pour l’aider.

— Merci, les gars ! cria-t-il après eux. La prochaine fois que vous vous couperez en tranchant des citrons verts en rondelles, je vous enverrai bouler !

Lexi lui lança un sourire coquin par-dessus l’épaule tout en lui faisant un doigt d’honneur avec son majeur fraîchement recouvert par un pansement. Mars fit de même. Sans le sourire coquin et le pansement.

Raze rit et se tourna vers le patient, qui, à en juger par son rictus de mépris, n’avait pas le même sens de l’humour que Mars et Lexi.

Merde ! Raze n’aurait pas dû décrocher quand le numéro du Soif s’était affiché sur l’écran de son téléphone le matin même. C’était censé être son jour de repos, à la fois du club et de l’Underworld General, non pas qu’il ait eu des projets palpitants. Il n’y avait même pas de bons films au cinéma.

Le patient montra les dents à Raze, ses crocs légèrement allongés indiquant qu’il n’était pas humain. À la forte odeur musquée qu’il dégageait, Raze devina qu’il appartenait à la famille des métamorphes ou des garous, mais, vu l’imminence de la pleine lune et ses effets sur ces derniers, Raze penchait plutôt pour la seconde hypothèse.

— Comment vous appelez-vous ? Demanda-t-il en tirant le plateau chirurgical vers lui.

— Je te pisse à la raie.

Oh ! oui, ça allait être un super moment.

— OK, Je-Te-Pisse-à-la-Raie, de quelle espèce êtes-vous ?

Le type plissa les yeux.

— En quoi ça importe, bordel ? Vous allez me traiter différemment si je suis d’une espèce qui ne vous revient pas ?

Apparemment Je-Te-Pisse-à-la-Raie avait non seulement l’alcool mauvais, mais il faisait partie de ces gens qui ramenaient tout à eux et à leurs opinions personnelles.

— C’est important parce que chaque espèce et chaque race est unique, et chacune a des besoins médicaux et des réactions aux traitements spécifiques.

Je-Te-Pisse-à-la-Raie n’eut pas l’air convaincu, aussi Raze développa.

— Les chiens peuvent prendre de l’aspirine, mais l’acide acétylsalicylique est toxique pour les chats. Les démons oni prendront feu s’ils sont exposés au peroxyde d’hydrogène, mais cette molécule agit sur les sora comme l’alcool sur les humains. (Il lui montra le kit de suture sur le plateau à roulettes.) Certaines espèces ne tolèrent pas mon pouvoir de guérison et ont besoin de méthodes plus traditionnelles pour panser leurs plaies. Alors, cessez de vous comporter comme un abruti et répondez à ma question.

La haine irradiant de son corps, Je-Te-Pisse-à-la-Raie riva les yeux sur ceux de Raze, le défiant du regard.

— Devinez.

— Eh bien, fit Raze d’une voix traînante, d’après vos canines surdéveloppées, votre odeur nauséabonde et votre pétillante personnalité, je dirais que vous êtes un loup-garou.

— C’est warg, raclure de seminus, grommela l’autre.

Raze eut un mouvement de surprise, non pas à l’emploi de ce terme (tous les loups-garous préféraient qu’on les appelle « warg »), mais parce que son interlocuteur connaissait les démons seminus. Il veilla toutefois à afficher un visage neutre, ne voulant pas que ce crétin aux sourcils broussailleux sache qu’il avait touché un point sensible.

— Félicitations, dit-il d’une voix monocorde. Vous avez correctement identifié une race de démons sexuels extrêmement rare.

Le type grimaça de dégoût.

— C’est parce que j’en ai buté deux, des bâtards comme toi.

Raze inspira profondément, se sommant de garder son calme. Ses congénères se faisaient tuer bien trop souvent, et malheureusement, la plupart du temps, ils méritaient ce sort. Raze refusait de penser que, s’il ne s’unissait pas à une femelle avant ses cent ans, il atteindrait le second et dernier stade de maturation des seminus qui ferait de lui un mâle fécond, marqué par un tatouage facial et mû par un besoin de sexe aussi malsain qu’incontrôlable. Cinquante ans plus tard, il serait une bête impie guidée par son seul instinct reproducteur et toute femelle se trouvant à proximité de sa queue serait une cible… qu’elle le veuille ou non.

Les autres mâles, toutes espèces confondues, tuaient les seminus adultes à vue, ce qui était plutôt compréhensible étant donné que les enfants issus de l’accouplement avec un seminus étaient toujours des démons seminus mâles, quelle qu’ait été l’espèce de la mère. Celle de Raze avait appartenu à une espèce cavernicole, mais les tests ADN effectués à l’Underworld General n’avaient pas permis d’identifier son espèce exacte, et encore moins sa race.

— Tant mieux pour toi, répondit Raze en refermant violemment la main sur la blessure du loup-garou avant d’activer son pouvoir de guérison.

Un flot d’énergie lui picota la peau, inondant les symboles sur son bras et les illuminant comme du fer en fusion. Dans son esprit, il vit les vaisseaux, les veines et les tissus endommagés commencer à se régénérer.

— Ce n’est pas donné à tout le monde d’affronter un sem et de survivre. Alors… vous comptez me dire votre nom ou pas ? ou préférez-vous que je continue à vous appeler Je-Te-Pisse-à-la-Raie ? Moi, ça me va, hein !

— Je m’appelle Heath, parasite démoniaque.

— Parasite ? C’est un peu rude, non ? Et tellement convenu.

Raze envoya une nouvelle salve de pouvoir dans la jambe de Heath, mais pas pour le soigner. Pour lui faire mal. Heath glapit de douleur et Raze sourit.

— N’énerve jamais le type qui te rafistole, crétin. Je peux te tuer comme je peux te soigner, et mon patron est doué pour faire disparaître les corps. À ta place, je tâcherais de m’en souvenir.

Heath se pencha vers l’avant, les dents dénudées, ses canines s’allongeant.

— Plutôt crever que de laisser une pourriture de démon me soigner.

— Je n’y vois pas d’inconv…

Dans un sursaut de fureur, l’enfoiré saisit Raze par la gorge et le souleva de terre. La vache ! il était fort, mais, après tout, les loups-garous étaient réputés pour leur force. Et leur mauvaise haleine.

Le warg se leva, entraînant Raze avec lui, lui broyant la trachée avec les doigts.

— Un enculé comme toi m’a piqué ma femme.

Il n’y avait pas plus cliché qu’un loup-garou buté criant vengeance contre toute une espèce parce qu’il avait été humilié.

C’est ce que lui aurait rétorqué Raze, mais respirer lui demandait déjà un effort colossal, alors parler, c’était hors de question. Par-dessus l’épaule de Heath, il vit Marsden s’avancer pour l’aider, fonçant dans la foule tel un bulldozer avec son corps athlétique. Raze soutint son regard, lui décocha un clin d’œil qui signifiait : « T’inquiète, je gère » et d’un geste il chargea son pouvoir de guérison avant d’appuyer les doigts contre la tempe de Heath. Aussitôt, le pouvoir que Raze utilisait d’ordinaire pour soigner déchiqueta en profondeur la peau et la chair de son patient.

Le loup-garou hurla de douleur et la lâcha. D’une virevolte, Raze empoigna Heath par la nuque et le força à marcher vers la sortie située à l’arrière de l’établissement. Marsden les suivit telle une ombre, laissant Raze se dépatouiller. Toutefois, lorsque Mars se glissa dans le bureau de sécurité, Raze sut que le vampire observerait toute la scène à travers le système de surveillance dernier cri.

Raze ouvrit la porte d’une poussée et adressa un sourire narquois à la caméra au-dessus de sa tête tandis qu’il fichait Heath dehors. L’abruti essaya de le frapper dès qu’ils furent dans la ruelle sous la pluie battante, et la patience de Raze atteignit ses limites. En y mettant toute sa force, il envoya le garou valdinguer dans les flaques.

— Tu es banni, trou du cul, gronda Raze.

— Je t’emmerde.

Se tenant la tête dans une main, Heath fit volte-face et enfonça son poing dans la mâchoire de Raze, qui percuta la porte fermée.

La vache, ça faisait super mal ! La douleur remonta le long de sa colonne vertébrale et dans sa cage thoracique si bien que même respirer lui fut pénible. Un éclair zébra le ciel alors que le loup-garou s’apprêtait à l’attaquer de nouveau, mais Raze se baissa et esquiva d’une pirouette un coup qui l’aurait salement amoché.

Putain ! ce connard méritait d’être exécuté comme le chien enragé qu’il était. Raze n’avait jamais aimé les loups-garous, mais celui-ci était particulièrement débile et têtu.

Dans un rugissement, il se jeta sur son agresseur, plongeant le coude dans son ventre. Heath poussa un gémissement et vacilla vers l’arrière, parvenant tout de même à abaisser le poing tel un marteau sur la nuque de Raze. Ce dernier tomba violemment à genoux sur le sol mouillé tandis que ses oreilles bourdonnaient et que sa vision se brouillait. Il crut entendre un jappement suivi d’un autre gros soupir, et, quand il retrouva la vue, il aperçut Heath le Naze, la gueule défoncée, crachant du sang, des dents et… une bille ?

Avant que le type ait pu se remettre de cette terrible blessure, Raze chargea son pouvoir et bondit sur ses pieds. Le tonnerre gronda dans le ciel lorsqu’il décocha à l’insolent garou une droite qui l’étourdit et le projeta face contre terre contre le bitume.

Il secoua son poing, conscient qu’il le sentirait dans ses phalanges plus tard. Puis, dans le coin de son œil… il perçut un mouvement. Lentement, il se tourna et là, dans l’ombre, nonchalamment adossé contre l’immeuble en briques de l’autre côté de la ruelle, se tenait le mâle tout de cuir vêtu qui l’observait dans le bar.

Et dans sa main se trouvait une petite balle étincelante, grosse comme une bille, qu’il faisait rebondir dans sa paume… Elle ressemblait comme deux gouttes d’eau à celle que le loup-garou avait crachée. Quelle que soit cette arme, elle était d’une puissance redoutable. Mais, tandis que Raze considérait l’étranger dont les yeux ténébreux projetaient une inquiétante lueur argentée, il fut parcouru par un sinistre frisson. Ce projectile scintillant détenait le pouvoir d’infliger des dégâts colossaux, mais ce n’était rien comparé à ce dont était capable son funeste propriétaire.
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